Rom. 13,
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108 Journal hift. & lie,

» plus mal-adroitement encore & que nous al-
» lons difcuter. ,,
“» Que rous fe foumettent aux puiflances, car
s 1’y en a point gui ne vienne de Dieu,
ss C'eft lui qui a établi routes celles qui fone fur
b la verre. Celui qui réfifie aux puiffances, réfifle
sy @ Pordre de Diew | & autire fur (ui la con-
sy damnation. Que conclurez-vous de-1a contre
s, les Belges?

» Le grand Bofluet, le panégyrifle de la mo-
,» narchie abfolue, aprés avoir dit que les Aif~
,s toires nous font voir un grand nombre de ré-
s» publiques, dont les unes fe gouvernent par tout
sy le peuple , ce qui s’appelloit democratie , & les
sy autres par les grands, ce gui s’appelloit arif-
sy tocratie (@), que les formes du gouvernement
sy ont été mélées en diverfes fortes, & ont com-
» pofé divers Etats mixtes , dont il n'efl pas be-
» Join de parferici (b)), ajoute, en s’appuyant
s, uniquement fur le premier de ces textes que

» je viens de citer, & par lequel vous vouliez

s, nous combattre, que Diew prend en fa pro-
oy teftion tous les gouvernemens légitimes , en
o quelgue forme gu'ils foient érablis Qui entre-
s, prenddeles renverfer neft pas (culemen: ennems
ss public | mais encore ennemi de Dieu. ,, (c)

» Comment prouveriez-vous , R. P., qu'une
» hation; comme celle des Belges, qui a éta-
4> bli un prince , moyennant des conventions
qu'elle a pu loi preferire, ne foit point de
,y droit, une poiflance an-deflus de la fienne ? ,,

,» Toujours eft-il certain que dans un gou-

-

-

Liv. 2. Art. 1. Propofl. 6.
meme objet, 1 Janv. 1790, p. 5, 6, 46.

(a) Politique tirée de D ELcriture-Sainte, Tom. 1.
Vues diverfes {ur le

() Le but de M. Boffuet n'étoit que de traiter
des pures monarchies.
(¢ dbid. Propofition 12.



